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Mathématiques et IiHérature 
Rémi Ouvert Cl 

En l'ue de .'illl"CÎler la mor;vmion des ~iJè\"(!s. nous recherc:hofls .wuvenl des 
suppons ,'adés el, si possihle, WI peu origmau."f. pour les ac/j"ités proposées 
en classe, 

Parmi d'lUltres discipline.5 . Ja littérature per4f répmuh-e à celle allente. 
Cel article a pOUl" modeste ohjet dt' proposer quelques pistes d 'ruilismiun (le 
texte.'. Iiltérmres daN,fi l'en eigneme1lt des mathémallques au lycée Olt ( 1/1 

collèRe, ,'oint â l 'êcole Nemel1faire. 

Paur gagner de la pLace. nous nt' citerons que qllt::lqlle'i extraits des (ett(!~ 
b 'oqués ; mais les réjérellces mdiqtl~e.'i dew'oienl suffire pOlir que les 
lecteurs inll?ressés .'~e procurent ces suppo,-~. 

Quels types de tâches peut-on proposer aux élèves? 

La liste qui ~uit n'es t pas exhausrive . Chaque texte littéraire est un cas 
particulier, qui peul fournir des idées spécifiques d'exploit.atiol1 . Cela dit, de 
manière générnie. on peUl demander aux é lèves de : 
.. rechercher (.ou .0 .1. , pa r exemple) des lextes littéraires évoquant les 
malhërnsllques d'une façon ou d'une autre, 
• dégager t,"dividucl1emen~ ou en pel'" groupes) les « idées-forces » d'un 

te;\,: le donné, en trouver un titre. le résumer, t::IC.. 

.. commenter un texte donné. e~prim.e r son opinion s ur SO Il contenu 

(omlement ou par éçrit), 

.. créer (Cl résoudre) des exercices ou problèmes mathématiques en liais.on 

a\lec un texte étudié. 

· compléter un texte donné, duque l le professeur :1 rellrê certains mots; ou 

cxpre:ssions, 

• remettre en ordre un texte dont les morceaux ont été melangés (( puzzle »). 

(*) LU.F.M. de r Açad':rnie d'Amien..lO. 
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Ces tâches «( techniqu~s ») ne consUluent pas une fin en soi, matS sont au 
service d 'objectlfs plus larges : falfe émerger les rcprésentauons mentales des 
élèves sur les notions mathématiques abordtr.::s~ les aidC'f â. mieux comprendre 
et ullhser ces notions, leur pemlettrc d 'améhorer leur expression (orale ou 
ccnte). etc. 

Bien entendu, pour C~ 8Clivité.s comme pour d'autres. une collaboration 
entre professeurs de mathémaaiques el professeurs de français ne peut être 
(lue bénéfique. On peu en particulier. coupler l'étudt.:: d'ex01l1ts de textes en 
cla~se de mathématiques avec l'étude des I,l!uvres ellcs·mêmes. menée en 
classe dl: frança is. 

Quelques exemples de textes littéraires utilisables 
Nous avons ciassé les exemples ci-dessous en deux C81égoncs : ceux qUi 

pennettenl de travailler des nOUons mathémaLiques spécifiques, el ceux qUI, 
plus largement, évoquent la resolution de problèmes) l'apprentissag~ ou 
' ·enseignement des mathématiques~ etC. 

- tex-tes é\.'oquanl des notions mathématiques: 

Un petIt" sketch» ùe J.cques Prévert (extr.iI d" I1is/()Îres), assez connu 
(on le trouve notamment dans \t,;: manuel de s ixième de la collection 
Pylhagore. aux édIUOI1S Haticr). mettant en scène un garçon de restaurant et 
un client, joue sur le ~ens du môL « addilJon •• ~ en voici quelques extraits: 
{( Olt ne VQltS a dune pas appri<; ti "école que C ·(!.tl ma-IiU!-mafi-que·menf 
impossible d'additiullner des chous d'espece cliffàente ! [ ... ] Il fUl/t 
réelJemem être insensé pour oser essayer de felllcr d '" addilitmfler .. un veau 
(l\.'CC des cigarettes, des cigareues al'ec un café filtre, Uli cufi:.filtre m'ec une 
amande verte el des œufs durs avec des petits pois, des pems pois G\'ec un 
téléphone . .. Pourquoi pas un pel;' pois Q\'eC lm grand officier lie la Légion 
d 'honnel/r, pendonl que vous y êtes 1 ». Cela peut penmettre de réfléchir sur 

l ~uddi1ion des nombres, mais aussi sur celle des grandeurs. ou sur 'A réduction 
d'expressions lilt~rales, etc. 

Un passage célèbre de l'acle Il de .IIl/rillS (Marcel Pagnol), à propos de la 
fab(ication d'un cocktail, permel d'évoquer la nOlion de fraclion ct ses 
différents emplo)S en m.thématiques et dans 1" vie courante : voicI quelques 
fragments : «( César : Tu mets d'abord lm tiers de ClIraçllO. Fuis aftent;on : un 
tOlU pelil fjers. Bon. Maintenant. WI rrers de citron. Un pllU plus gros. Bon. 
EI/suile, UII BON tiers de Picon. Regarde la COuleur. Regarde comme c'esi 

Joli. Et à lafin, un GRAND liers d 'ew/ Voilà. [.. . ] Marius : Dans lm verre. il 
n J' a que trojs tiers. Cêsar : !Ylais imbécile. fa di!pend de lu gro.fseur des 
liers ! .. ». 

Il ~ 



Un sketch de Raymond Devos, int Îtulé Parler pour ne rien dire. (tiré ùu 
recue i l Sen.f dessus dessous) perme l d 'aborder le nombre LerO et ses 
propriétés ~ quelques echanLiJIons : « Cor rien ... ce n 'eSI jJ(Js rien .t La pre!IVè, 

c'est qu 'on pt!ul lt! SOllstralre. Expmple : rien moins den = moiru que ,..ien .r 

Sl l 'on pcut (rollver moitIS que n'en, t: 'est que film l'mu dé.jli quelque cho.'ie.l [ . . . ] 
~famlenant, si VOUJ muN!pUr- Iro;s fois r/eJj par Irots fois rüm . rien multi­
plié par nl'n = nen. Trvis multiplié par trois - neuf t"la fall : rien de neuf.' ». 

Les ,·o.ruges de Gul/il'er , de Jonathan Sw ift , fourn issen t d iver ses 
situntions ùe proportionna lité, comme daos l' extrait su ivant {{ [ .. . ] les 
mathémaliciens de Sa Afujeslé uJ'ont pris la hauteur de mon corps et supputé 
sa grosseur l '(.lvaielJl IrOll\'f!, par rapP{lrt arl leur, cumme mille huil cent 

soixame-qualOF-c sOnt à lin, d '01; ils eu ll~'aienl hifërl! que je devais 0\'0;" Ull 
Uppélll lIi., -huit cent soixa"te-iJuatorze foi.,' plli~ grand que le 1 Ur. )} ; 
reform uler ccue phrase dans un langage plus moderne nous parait dCJà 
intéressaJlt en soi. 

Jules Verne nouS fourn i1 ça e t là des passages conccrnanl les 
malhémalique~ ; par exemple. dans L 'fie mystérieuse, pour mesurer la 
hauléur d' une fnlais!!' : « ... Eh bien, mOIl e'!fanl. je \ liellS de constnlire déltX 
trianglc.f semblables, tOrtS de!L"( reL'ulIIgles : le. premier, le plus pctil, a pour 
rolé.::. icI perthe pe.rpentli{,'lliuire. la dIstance qui sépare le piqu.el du bas de la 
perche, et mu" rayon visuel pour hypOfl!nWU! " le second a pour cô/~S III 
murllilfe pl/rpelldlcrlluire, llom il .'" 'agit de mesurer la haweur, la dutance qui 
.fiÉpare le piquel du has de cetle muraille, el mon raJ'QII "'sue! formant 
également son Irypoténu.'U! - qui se trom e êt,.e la prolongation de celle du 
p,'emier triangle. [ .. ,] ». 

Un certain nombre de romans des siècles dernÎers utilisent d'anciennes 
un ites de grandeurs ( longucuJ}J, aires, ...) et peuvent donc être utilisés pour 
Ull travail sur les changements d'un Îtés, etc. ; voici par exemple un extrait du 
premier chapitre de Micromégos (Voltaire): « Il, 'appelait Micromégas. /lom 
qui nm-jeu'fort d fOUS les grands. 1I1l1'oillmillieues de hmll : j'entends, par 
huit lieues , l'illgl-quGlre mille pas geamêlriques de cinq pieds chacun. 
Quelques algébristes, Rens loujaun uliles au public. prendront sur-le-c1ramp 
la plume, el ,rmlw~ran' que, puisque J\1oll:'iieur AIi<'romégas. habilanr au pays 
de S,n'IIS, a dt! lu léle arC{ pi~{h \!ingt-quatre mitle pas. qui f01l1 cent vù'gt 
mille pied.", de roi, et que nous autres, ciloyens de la Terre, nou.\' fi 'avons 
guère lJue cinq preds, et que notre glohe a neuf mille lieues cie tour. ils 
rror/l'erOI1l, dis-je, qu'il faut absulumem que le globe qrli l 'tI prodwt ail au 
jwue "ingt et un million six cel lf mrïle fois pllL~ de circonJërem:e que notre 
petite Terre. Rien n 'esi plus simple el plus ordinaire dons la nalwt!. )~ 
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Dans Le temps des amours. Marcel Pagnol évoque des souvenirs de classe 
et purle d'un tnSlllUleur qui. pour faire apprendre des « formules )) tic 
geométrie, les pn!SCnlall sous fomle de petits «( poèm~ mnémotechnique~ » : 
« Lu ,ircanféreltct.' 1.'.\'1 fierl~ 1 D'être égale à 2JtR F ' El le cercle e,H 10ul 
jOYC/.Lt 1 D'é/re égal â nRl )}, Remarquons qUI: cel ex.emple fournÎ l une 
occasion de dÎscul~r a\CC les êlëves de t' inconvénient 4util peut Y avoir fi 
prononcer ( pi R deux ». 

Les poèmes du recueil inl i'u lé Euclidiennes, d ' Eugène Guillevic, sont 
lOUS dédiés il des figures géométnques ; à titre d'exemple, voic i celui intitule! 
RllOmbOl!dre : ({ Pour St: guérir de son m{l'ais~ / Lt' losmlg(' J. 'cst projeté / 
Dun.~' ~'on pareil, .'1011 porallèle / Et s ' st liè à lm / Par cles druites joumiseJ. / 
Où ,f 'en ~'mlf l 'es regurd'i / QI/(' ,'autre lui rem'Oie >. ; mais il y en a pour tous 
les gouts, de différenle, longuell!'>. Même ,'il, sont quelquefois difficiles a 
comprendre pour des élèves. Ils il1ustrcol11 une autre façon de voir léS oblets 
géométrique!:., 

Un exlmil de La légende de> siècles (Victor Hugo) d';';ril l. pyram ide de 
Chcop!!. ; son etude pem1et>entre autres, de se pencher sur le vocabulaire de 
la géométrie ; en vOlci quelques vers : ( Supe,pvslUlf, 011 fond des c.\paces 
b~lmts 1 Les mille angles confitS de ses dt~grér;; géolll.J, / Elle se dressait, 
blême cl terr;hle [ , , ,1 / Son \.'one cône d 'ombre éclipsm"t l 'hori=olJ, 1 [, ,.] )) . 

Toujours dans le domaiue du vocabul:l1re géomctnque. on peur se servir 
d'un passage du prem ier chapitre oc J\Jadame BOl'ary (Gusla\o'c F lauben), 
décri"."1 la casquelle de Charles Bovary « Omide el renflé" de halemes, 
elle cOflmu'nçait par trois homlms circuloin.~1i ; pui,.; .'II 'cilternaiell t. !.éfl(Jré,~ 

par UllC bllmlt.. rouge. "es losange.s t1e ,'l'Iours et de poil de lapin ~ 'e,wlf 

t'n.\'uilf! une façon de sac lflli ..e tcrminait par un pu~vgone cartonné [", ] ). : 
pourquoi pHS. par exemple, faire dessiner cette C3..."\.quclte par les élè\'es 'l 

Citons également le celèbrc Ew!rCÎces lie My/t:, de Ra)'mom.1 Quencau~ 
don t un lcx[C s'mutule Gèomélrtque : « Dun.l un p"raJ/d/C!plpëde rectangle l'ft 
deplufo1tl le long li 'une ligne droite (/ 'é'CjuatlOll 84.1' + S = Y, Ult homoiilc A 
presentanl une calutle .)pluJriquc entourée de dew( sinu.müles, au·tlt!slIH 
ll'une partie cylindrique de longue'ur > If. pré.'1<,nle un point lie comacl O\'CC 

/l1J hOn/oide Irhilll B, DémOlltl'er que ce poilll de COIllGet eSI tm puint dt! 
rebruusj(!melJt, Si J'lwmuïtle renCQ1Jlre lUI homoiâe humologue C alors It.? 
p oint de (:untucl est U1I düque dt! rayon > l, J),Jlcrminer la hauteur Il de ce 
poilu de COnllJe( Pllr ""pport à /'a.:œ ller/ÎCal de l 'homoïtlc ») ; à comparer, 
bien sûr, ~\'eç' I~~ multiples llutres vers ions de ce te-xte que donne l'auteur. , 

Des passage. de romans de sCience-fiction peuvent quelquefois ,ervu d~ 
support à des cxcrdces ou des réflexions mathcmallques ; citons pnr exemple 
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un extrait de La machine ci remonlt:r /l.' temps (Ilerbert George Wells) 
« Vow SU\'t': commltnl, sur une surface plane qui n'a que deux dimensiuns, 
un prol représellrer{a figure d'un .mlide li tmls dimen\ions. A' partir de là, il.\ 
sotltiennt.'nl que, en partanl d'imuges à trm.'i dlnrl!ns;o1l.'i. il!> pmu'raient en 
représentt!r une à qualre s 'r/lc~ur i,ait pmsihle d'en dominer la penpectn'e. 
fiOtiS comprene-:::. ? ») 

Quant à la « logique ) , elle se trouve quelquefois mise en scène dlins 
ccrtames lCtlvres ; ainsi, dans RhinocéroJ, d'Eugène Jonesco (acte premier) : 
« Voici donc 101 ~TIJ()g/:4)me exemplain' : le chat a quatre pattes ,. Isidore Cl 
F ncol (ml l'hoc·un quatre patte.') ; donc l .,idol"{! el Fricol S01j( draLr. ;' Afon 
(' lth·tl ULL'Isi a quatre !xlf(ej', / . lIors. c ·est lin chat / DOl/f, logiquement, mml 
chien :!J·e,·(Jil un chal. 1 Logiqlœment, oui. AlOI, le colHru;re est aussi l'rai. » ; 
ou., dans Le mariage de Flgal'O. de Beaumarchais (acle Ill , scène 15). un 
qUtproquo ~ur les m OIS (~ et )) ct « ou ») : « [ . . . ] Qu 'i/v (J, lvfc,\'sù!urs, mahce, 
(~'Tf'W· ou di.!1·'ruction dans la mand!re dont on a lu la p,èce : car nI! 'est pro 
dit tians l'ëcrit : lllquellemmm(' je lm rendrai, ET je l 'épouse.ral nW;j 

laquelle somme je IPlI rendrai, OU jt.' ( 'epnwierai ; ct! qui eH hielt difJérenl 
[.. . ] ». 

Par ailleurs. da.ns l'enseig.nemenl des statistiques. on peut uti liser des 
textes ou œuvres lit1éra.irè!.oo contme supports d'exerc ices; par exemple. pour 
évaluer ks fréquences d'emplOI de chucune des lemes de J'alphabet, étudier 
le nombre de chapitres ou leur longueur, le nombre de personnage., ct leur 
i ( Imponance ~) . le nombr~ d'exemplaires imprimés, etc.) mais il n'est pas 
necessam: que ct'S tl.!xtes parlent cie malhémauques ,. 

- textes évoquant les mRthemalique~ de façon phu! globale : 

Un des Contes rouges du cirat perché (Vlarccl t ymé) , lotltulé Le 
prublème, est exploitable à plus d'"n tilre (il ~voque en panic"lier le travail li 
la maison . .. ) , mois il est 3.."'(é Sllf l'incomprehension dl: l'ênoncé SUiv311t : 

( U?,~· mJi.\' de la commune.· ont /ow étendue de seize hec/ares. Sachant qu 'UII 
are est plumé de lrms c/,,!neJi, dt! deu\ ltètrCJ et d ·WI bvllleuu, f'Ombù:n les 
"'ois III.: la commum.: c;ontic'nnell/-,Is cl 'arbr~s de chaque espèce ? ) . Deux 
écoliêres. Delphine el Mannette, n 'arrivanl pas il le rI!soudre. reçoivent le 
rcnfon de leurs ami, les antm,u)t et 1. pOil le propose t1'aller compter les 
arbres dans les bois dé la connnune ~ le lendemain : ({ La muflre.ue e.\',w.\a de 
fmre cmnprl!.mlrfl m,,· hèles i.flœ 1t'''I hnh dt! ill commune, dunl il était qw·.won 
dmts l'énrmcé. ne c"rre\p01,dawnt cl riell de rèel, malS la peNIe poule 
b'anche se âcha el .ses compagiUHls commençllÎt.m1 li ètrt! de mall\'aise 

hllmeur. " Si l'on 'te pOl/l'ail .'e fier à l'énoncé, ,hw'enl-i1I', le prohlème 

121 

http:commen�ll�t.m1
http:muflre.ue
http:lit1�ra.ir�!.oo


722 

lui-même Il 'Ul'lJÎI phI.\" IJUCllfl semi , ")), On comprend que ce texte permel 

d 'aborder ave<: les élève> la question des « problèmes concreL. » ; SIgnalons à 
tlfTe anccdôttque que. dans cc conte. un inspecteur, qUI arrive alors, donne 
raison ala pou le .. 

Une lettre de Gustave n auben à sa 'œur Caroli ne apporte un éclairage 
littéraire au fameux problème de l'âge du capita ine : « Puisque \ 'OUS étutil'e= 
la géumétrie Cl la tdgonométrie, je ,'ais "ouS soumettre lUI problème : lm 
bateaH \'ogue ,~mr { IOcé.an, II a quiué BOSIOII m 'ec 101 chargement de laille. n 
jauge ](}O tonnt:dUX /1 se dirIge l'ers Le Havre, Le grand mûr est cassé, le 
garçon de c'ahme est sur le po"" Il JI a douze passagers à burd. Le "ellt 
sQt~fJ/e E-NJ:.', L 'horloge marque 3h 1/4. On est au mois de mai, Quel est 
J'âge du capilainc ? ». 

Un rragIllenl de La l'ie cie lIel/r) Bru/ard, de Stendhal, TUcon te les 
déboires de l'auteur avec la fameuse « règle des sil,'Tles )) ( {t moins par moins 
donne plus »), mais l'extrn.ll SUivant montre que ce passage évoque aussi plus 
généralement la « pral ique pédagogique ) : « On faisait bien pis que ne pus 
III 'expliquer cette difjlculle (qui san.fi doute est e:r.plicablc car elle conduit il la 
vé.rlléJ, an me l'expliquait par dru raisons ew'demmenl peu claires pour ceu.t 
(ft'; fliC le.li prÉl't'llfllient. ,U. Chabert pressé par moi s 'emmlrrassail, ,-épétuit 
.'iG leçun , celle précIsenu1Irf fontre laquelle je fai,~'ais des objet.'fiolls, el 
finissait ·par u\'oir 1'nir de me clire : " ~/ai,fi c '(~SI l'IISUgt1, tOll! le monde 
admel celle exp/ica/ioll, Euler el Lagrange, qui apparemnrcfli 1-alaient aUlaJlf 
que "OllS, l 'onf bien admi,H!.. », 

Un chap it re de L'enfalll , de Jules Va ll ès, met égalemen t e n j eu 
l'enseIgnement de, mathématiques, et en particulier de la géométrie; le, 
COtirs paniculiccs donnes au narrutcur par un maçon lui permettent de mieux 
rcussi r en c l~ se ... ; vOIci un extrait, parrru d'nurres : « C'est ça 1 c 'cst ça ! 
disait-d en huchant la lêle, On ,'eut enseigner orU" cllfallts ce que c 'est qu 'rm 

C'âne, commellf ml /t,' ('oupe, le ~'()llIme cie la sphère, el on leur montre des 
ligflt!s, des lignes! Donllt?:· !eur le cÔlle en bois , III figure en plâlre~ 
apprene:-Ieur cela, comme On décollpe une orange ! », Cc texte peut être 
l' occas ion de parler des liens entre le « concret ~) e t 1'( abstrait» en 
mathêmauques, .. 

Certains poèmes évoquent des « échappatoires il ln rigueur mathémati­
que ) e t peuven t amsi permettre , en classe~ de parler du sens des 
mathémaliqu~s ~ voici par exemple un extrait de Deslinét! orbi/J'aire (Robert 
Desnos) : « Par un point sirué sur lin plan 1 On Ile p eul f aire passel' qll 'une 
perpendiculaire li ce plan / On dft ça.. , 1 Alais par tOliS It!l' points de mon 
plo" à mot 1 0" peur faire paxser fOU.Ç les hommes, tous les animmu de la 
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terre / Alor,f votre perpendiculaire me foit rjre [.,.] ») , Dans le mèrnc: ordre 
d'Idée, on pe\lt citer au si la célèbre Page d'ecrIlure, de Jacques Pré\'en : « 
Iku..-r. er delLl: quatre / QllafTe el quarre Imil / H,lil i.!1 huit font seee. / ~ftAai:i 
l'OIlà i 'oiseau-lyre / Qui pa.'''' dU/H le ciel 1 [ .. ,) / HIles murs de la classe 
s 'ecrou/en/lranquillement / Elles Wfres red~ieJJn(!llt sable [ ... ] ». 

L'étude de textes dans lesquels les auteurs expriment leurs sentiments Il 
l'ègard des mathématiques peut être un moyen de faire s'exprimer èg.lement 
les' lèves, et de déboucher sur des disc uss ions « dé fond )j sur les 
mathématiques el leur enseignement. C itons par exemple un extroil des 

oJlfcmplatrons (Victor Hugo) « [,.,] 1 On me livraJt JoUI "if ma chiffres. 
noirs bourrea".t / On me.laLSalt de force ingurgiter ['algèhre / On me liait au 
fond cl 'un Bo;sberfrr.wd funèbre / 011 me tordait, depui~ le.} lUtes j"SqU 'au 
bec 1 SI/r / 'affreux chl'm/et des X t de.> Y 1 Hé/as, on Ille fourrall sous les os 
ma.xiIlUlre~ / Le ,héorème onu!. de 1011.\' ses corollaire~,· / El je me demHtau. 

luguhre pallent / Du dil/;seur prèlalll main-forte au quotient / [ .. . ] )~ ~ ou, 
moins nOir, un ex trait du chant c...I ouxième des ChaNts dt.~ AJa/dara,­
(L~utréamont) : «( 6 mathematiques sévères, je ne l'OllS ai pu,} oubliéeJ, 
depuis que \os fQl'onre,ç leçons, plus douces que le miel, fil/rèrent dans mon 
cœru', comme lin!' onde rafraichisso,,'e , L... ] Arithmétique ! Algèhrc ! 
Geométrie ! Trinité grandiose ! Triongle II/mineru' -' Celui qlll lU! 1/0US a pliS 

Connues (!.) I U11 insensé -' )) ; ou enCort; une chanson d tun professeur de 
mathématiques encore bien vivan •• Francis Reynès, intilulé Tanga elliptique .­
«( 1"11/1 'es certes plus lin ' jeunesse 1 Et cependalllles ans ne laisse/li / Aucun' 
ricle sur Ion visage 1 [... ] 1 Tout campt ' jilif ( 'es mèm ' sympathique / Bien 
qu 'tlll 'oppeJ/',} MClIJrémuliques ) . 
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